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REVUE MILITAIRE SUISSE
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ESSAIS DE TIR D'ARTILLERIE A TROUVILLE

L'Avcnir militaire public les correspondances suivantes :

« Trouville, le 18 aoüt — Les experiences interrompiies en raison de l'ahsenca
de M. Thiers, puis de la löte de l'Assomption, onlete reprises vendredi dernier. Le
president de la Republique y assistait avec les generaux deCissey. Frebault, Forgeot,
et Appert, le colonel de gendarmerie Lambert et plusieurs ofliciers«de terre et de

nier. On remarquait egalement M. Dupuis de Lome, directeur des constructions
navales. L'ötat-major etranger, plus nombreux que lors des pröeödentes journöes,
se composaitdu lieutenant-colonel de Saussure, de l'artillerie suisse, d'un capilaine
d'artillerie de la gai de imperiale russe, d'un colonel de l'armee lurque et de l'atta-
chö mililaire autrichien.

Les experiences de vendredi onl öle d'une grande importance, eu ee sens que
quatre systernes differents y ont eoncouru.

Qualre pieces elaient rangees cöle ä r.üli en batlerie, savoir, en commencaiU
par la droite : la piece de qualre, donl nous avons dejä parle, la pieco de 7 ayant
ögalement servi aux experiences de la semaine derniere. puis deux bouches i_ feu
se chargeant par la culasse, envoyöes de Suisse et arrivees au petit camp de
De3uville depuis quarante-huit heures seulement; en oulre, une cinquiöme piece,
en acier fondu, sysleme Schneider, ötait placee ä part. M. Schneider, Pinventeur,
se tenait aupres de cetle bouche ä feu. dont la charge s'operait directement sous
ses ordres. Les crosses des affüts plongeaienl dans des tranchees de cinquante
centimetres de profondeur environ, donl le fond prösentait au recul >le chaque Crosse

un plan incline se raecordant avec le sol.
Le bul, toujours la memo barque, se trouvait silueä 'i,oOD ou 't.tiOO metres de

la batterie. L'aviso le Coligny, immobile ä un millier de melres de la cible, obser-
vait les coups et transmettait les indications concernant les qualiles du tir, au

moyen de signaux observes et traduils, de l'emplacement des batteries, par un
maitre canonnier de la marine. Le tir, commence un peu apres une heure ct demie,
a dure deux heures environ.

Cinquanle-deux coups ont ete lirös; de ce nombre il faut defalquer deux coups
ä blanc lirös par les bouches ä feu suisses afin que l'on fül assure que nos artilleurs

etaient eompletement familiarises avec la manceuvre de ces bouches ä feu.
Sur les cinquantes projectiles envoyes, onze Ponl ele par chaeune des pieces
suisses, douze par chaeune des pieces frangaises, quatre seulemenl par le canon
d'aeier.

On coneoit fort bien que sur un nombre aussi restreint de coups, les resultats
en chiffres se trouvent compromis par les deux ou irois premiers coups ne servant

guere qu'ä assurer ensuite le pointage. II convient, pour noter rigoureusement ces
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